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PROPOS DE CE LIVRE

Je suis n dans un village inconnu au nord de Travancore alors
que le XIXe sicle navait plusque deux annes et quelques jours
courir. Jai suivi ma formation scolaire dans ltat de Cochinsous
lgide dun directeur dtudes rput qui avait rencontr Vivekananda et
qui alluma dans lespetites lampes que nous tions, la flamme de la
prire et du repentir.

Jai tudi luniversit de Trivandrum et aprs avoir achev mon
doctorat, jobtins un postede matre de confrence en histoire
luniversit de Mysore.

Avant de prendre le train Ernakulam pour nous rendre Mysore,
nous dmes faire lapremire partie du voyage sur un bateau local avec
ma femme et ma mre sur les canaux et les

marais de la cte ouest; le bateau fut arrt aprs minuit par un
gardien qui cria ses ordres depuis larive. Dans la nuit noire, il
nous lana : O allez-vous? Et il attendit notre rponse. Leconducteur
de notre bateau avait le sens de lhumour et lui cria en retour :
Nous allons Mysore! Le gardien ne le rprimanda pas pour cette
impertinence car lui non plus ne manquait pasdhumour. Il rit et
dit: Pourquoi dites-vous Mysore? Connaissez-vous un endroit au-del
deMysore?

Nous connaissions alors peu de choses et notamment nous ne
savions pas quil y avait un lieusitu au-del de Mysore, quelques
centaines de kilomtres au nord, un lieu du nom de Puttaparthiqui
allait tre pour nous un havre de paix au milieu des turbulentes
temptes de la mer. Un lieu oje rencontrerais lEnseignant que je
recherchais, quand ma carrire denseignant universitaire et de

recteur duniversit toucherait sa fin. Le yogi Sudhananda
Bharathi, clbre pote mystiqueoriginaire du Tamil Nadu, dit en avril
1959 sadressant lauditoire dune confrence Venkatagiri, prside par
Sathya Sai Baba : Je pratique le yoga depuis plus de cinquante ans;
jaiobserv le voeu de silence continu pendant plus de vingt ans; jai
eu des contacts avec Shirdi Baba,Rmana Maharshi, Aurobindo, Meher
Baba et dautres encore. Maintenant, au terme de toute cettepratique
spirituelle, jai rencontr Sathya Sai Baba. Jai servi de secrtaire
la fondationRmakrishna Mysore pendant plus de dix-sept ans; jai
rencontr Siddharda Swami, RmanaMaharshi, Meher Baba et Nryana
Gourou. Jai t initi la pratique du japa par Mahpurushji,disciple
direct de Rmakrishna et fus prsident de sa fondation. Jai
maintenant la conviction quelaboutissement de tout cela est de mtre
retrouver assis aux pieds de Sri Sathya Sai Baba, en1948.

Aprs avoir pris ma retraite de luniversit de Mysore, jai joui de
la prsence de Baba lexception dune courte priode, lorsque jai
travaill
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Baba lui-mme est un livre ouvert, sans mystre, sans pompe et
sans ombre; tout le monde peutlapprocher et obtenir sa grce.

Des fidles de Baba trouveront peut-tre ce livre superflu car ils
en connaissent dj presquetout le contenu et mme plus. Par ailleurs,
ils me blmeront peut-tre pour le ton plutt froid de lanarration, ce
qui est invitable lorsque lon voque Baba par crit.

Ils relveront galement que jai sous-estim et omis plusieurs
faits miraculeux qui selon eux,sont plus significatifs que ceux que
jai choisis de raconter. Je demande humblement leurindulgence.

Par contre, pour ceux qui ne connaissent pas la puissance de
Baba, ils me traiteront de fou,sinon pire. Je comprends tout fait
cela, car moi aussi jai atermoy, dout et refus de croire,pratiquant
le sarcasme et lironie utiliss dans les romans, les pices de thtre
et les essais que jai

crits et publis. Moi aussi, pendant de nombreuses annes, dans
mon orgueil stupide, je nai faitaucun effort pour le rencontrer.
Jinvite aujourdhui chacun venir partager avec moi sa grce et
sacompassion, tre le tmoin, comme moi-mme, du pouvoir divin quil
incarne. Puisse ce livre trepour toute lhumanit un guide vers une
vie nouvelle, fondue dans la vrit, la grce et la beaut.

Achev, le 23 novembre 1961. N. Kasturi
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LINCARNATION DIVINE

Ceci est lhistoire du Seigneur sous sa forme humaine. Il sest
incarn dans un paisible petitvillage, du nom de Puttaparthi, en
1926.

Puttaparthi est un hameau qui sest fait une place dans le cur
des habitants de cette rgion,grce aux vieilles lgendes qui
sanctifient la mmoire et une histoire actuelle qui inspire
lesjeunes. Son nom provient de Putta qui signifie fourmilire dans
laquelle un serpent a ludomicile , et de Parthi qui est une forme
modifie de multiplicateur . Une terrible lgendetente dexpliquer,
aux esprits curieux, lorigine du nom de ce lieu.

Il y a longtemps, fort longtemps, le village tait connu sous le
nom de Demeure des Vachers

, nom vocateur des jeux divins de Krishna et imprgn de la
musique de sa flte. Des vachresprospres y habitaient, le btail
plein de force avait le poil brillant, les vaches taient belles
regarder Elles donnaient un lait abondant, pais et dune douceur
incomparable; chaque familletait riche en beurre et en gh (beurre
clarifi). Un jour, un berger remarqua que sa vache favoritenavait
plus de lait, que son pis tait vide lorsquelle revenait du pturage
des collines. Et quandplus tard, il pia ses mouvements, il fut tonn
de son comportement. En effet, elle schappa deltable, laissant son
jeune veau fureter avec ses surs et se dirigea tout droit vers une
fourmiliresitue aux abords du village. Il la suivit jusqu ce
rendez-vous, simplement pour tre le tmoindun spectacle des plus
stupfiants! Un cobra sortit du monticule se dressa sur sa queue
etappliquant ses lvres doucement contre ses mamelles, il but le
lait allgrement. Le villageoisfurieux prit une pierre, et llevant
au-dessus de sa tte, il visa directement la tte du cobra. Se

tordant de douleur, le serpent jeta un mauvais sort sur toutes
les vachres du village et ses derniresparoles prophtisrent que le
lieu serait bientt plein de fourmilires se multipliant sans fin. Et
trsrapidement il en fut ainsi! Le btail diminua en nombre et sa
sant saltra, il ntait plus possiblede le faire prosprer cet
endroit. Des colonies de fourmis se rpandirent partout et il
fallutrapidement changer le nom du lieu en Valmikipura , Valmika
signifiant fourmilire ou Putta-parthi en langage courant.
videmment, ce nom donna quelques satisfactions aux anciens
duvillage car Vlmiki nest autre que le saint immortel qui chanta
lpope de Rma et montra lhumanit la voie de la perfection.

Aujourdhui encore, lappui de cette lgende tragique, les
villageois montrent la grossepierre ronde portant une lgre marque
sur le ct, suite au coup que le berger en colre dcocha au

serpent prodige. La pierre porte une grande trace rougetre, que
lon suppose tre la marque dusang du cobra. En fait, cette pierre
est actuellement adore pour tre Goplaswami, cest--dire leSeigneur
en tant que berger, peut-tre pour carter la maldiction et aider le
btail prosprer. Ilexiste dans le village un temple bti par les
anciens, o la pierre est place, et des gnrationsdhommes et de
femmes se sont inclines devant elle, avec dvotion.

trangement, on voit maintenant sur cette pierre une image rvle
par Sathya Sai Baba il y aplusieurs annes. Il ordonna certaines
personnes de laver la pierre et denduire le ct tach, depte de
santal. Lorsque ceci fut fait, on put voir le trac net du visage de
Sri Goplaswami portantsa flte enchanteresse entre ses lvres et
sappuyant sur une vache. Quelques paysans simples
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jurent quaujourdhui encore quils peuvent entendre la mlodie
manant du souffle de Krishnatraverser la tige vide du roseau.
Depuis ce jour, la maldiction a perdu sa puissance nfaste et
lebtail sest remis prosprer Puttaparthi.

Le bastion de lancien fortin, dont on peut toujours apercevoir
le sommet dans la partie Est duvillage, tmoigne de la suprmatie de
ce lieu ainsi que de la puissance et de la majest des Rajusqui y
vcurent. Un pote du pass lvoquait ainsi Bord sur un ct par la
rivire Chitravati quidescend des gorges et court dans son lit,
sertie comme une meraude dans un anneau de collines,anim par les
cloches des temples carillonnant sur toutes les hauteurs
environnantes, enrichi dunbarrage construit par le trs clbre
empereur de Vijayanagara prs de la petite ville de
Bukka,Puttaparthi est la rsidence de Lakshm et de Sarasvat... .

En tait, Yuttaparthi est le berceau drudits et de sages, de hros
et de bienfaiteurs. La familleRaju tait considre pour sa pit lpoque
o vivait le clbre sage Venkavadouta. Non

seulement elle avait fait btir et embellir le temple Goplaswami
mais, encore tout rcemment, lepieux Kondama Raju ddia un temple
Sathyabhama, lpouse du Seigneur Krishna, une divinit qui lon rend
frquemment type dhommage en Inde. Il avait coutume de dire quil t
convaincude devoir riger ce temple cause dvnements stant produits
lors dun rve trange!

Kondama Raju devint centenaire et lauteur de ce livre se
souvient des larmes de joie coulantle long de ses joues rides
lorsque le vieil homme se remmorait cette exprience
bouleversante.Dans son rve, il voyait Sathyabhama, seule, abandonne
et attendant anxieusement le retour deson Seigneur, parti afin de
lui ramener les fleurs trs convoites de Parijatha. Les
minutesdevenaient des heures et les heures saccumulaient en jours,
mais il ny avait toujours aucun signedu retour de Krishna. Alors
Sathyabhama se mit pleurer. Il sensuivit une norme tempte

accompagne dorage, dclairs, de tonnerre et de pluies
diluviennes. Par bonheur, son regardtomba sur Kondama Raju qui
traversait la place o elle se tenait et elle lui demanda un abri.
Cestce qui le dtermina riger un grand temple ddi lpouse du Seigneur
Krishna.

me pieuse, il vcut ses cent dix ans dexistence terrestre dans la
contemplation de Dieu. Iltait matre de musique et dart thtral. Il
connaissait de mmoire tout le Rmyana, dans laversion dite Lepakshi:
un ensemble de chants composs par un pote originaire de Lepakshi
dcri-vant les pripties du rcit, par des images dramatiques et une
luxuriance artistique.

Il interprtait le rle de Lakshmna chaque reprsentation du Rmyana
Puttaparthi et dansdautres villages du Taluk. En fait, la qualit de
sa reprsentation tait dune dvotion si intense

envers Lakshm quelle touchait tous les curs et il tait vivement
sollicit, par des villages trsloigns, pour tenir ce rle.

Il monta sur scne des centaines de fois jusquau moment o son
grand ge lempchadinterprter nouveau le rle. Strictement vgtarien,
enclin observer tous les vux sacrspropres au calendrier hindou, il
vivait dans une maison du village, un peu lcart de ses enfants
etpetits-enfants; sa hutte tait un vritable ashram rsonnant des
chants du Rmyana. Il aimaitbeaucoup runir autour de son habitation
ses petits-fils et leur raconter les lgendes des dieux etdes
hommes-dieux. Les enfants ne le quittaient jamais car il rendait
vivants leurs yeux lespersonnages et leurs aventures, par le
plaisir du jeu thtral et des chants.
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Nous pouvons tre assurs que parmi ces enfants, Sathyanarayana
(nom de Sai Baba sanaissance)tait le favori du grand-pre, car
lenfant chantait dune voix mlodieuse et il avaitmme pu donner au
vieillard une ou deux leons dart dramatique. Il y avait aussi une
autre raison la prfrence de Kondama Raju envers Sathyanarayana. Le
petit garon hassait la nourriture nonvgtarienne : lorsquune telle
nourriture tait prpare, il ne demeurait pas proximit. A lge desix
ou sept ans, lenfant tait galement un fin cuisinier. Il avait une
intelligence si vive et taittellement plein de ressources quil
confectionnait les plats les plus dlicieux laide des
maigresprovisions quil trouvait dans la rserve de la maison de son
grand-pre. Il faisait tout ceci de sonpropre gr et trs rapidement.
Baba dit quil entrait dans la cuisine du vieil homme et
pouvaitprparer la cuisine riz, sauces, mes ou achever la prparation
des plats sa place, tout en bienmoins de temps que sa mre aide de
ses deux filles.

Dans les derniers jours de sa vie, Kondama Raju eut la visite de
tous les fidles qui venaient surplace afin de recevoir les
bndictions de Sathya Sai Baba. Lorsquil tentait de se lever
afindaccepter leurs salutations, on apercevait dans ses yeux un
clair de joyeuse gratitude du fait quele Seigneur avait lu sa
famille pour y natre. Il vcut jusquen 1950 et mourut
paisiblement,chantant haute voix pour lui-mme les stances potiques
relatant la consolation apporte par leseigneur Rma Vali, le roi de
Varana mourant. Une vie qui vaudrait vraiment la peine dtreraconte
dans les annales de la vie des saints.

Sa femme, Lakshama, mourut prs de vingt ans avant lui. Ctait une
femme trs pieuse dontla vie tait rgle par le calendrier des ftes
religieuses, qui suivait les cycles des priodes de jene,de vux et
de veilles. Elle observait tout cela trs scrupuleusement, en dpit
des soucis et des

inconvnients que cela pouvait reprsenter, avec le regard
uniquement fix sur laccumulation desbndictions et des forces
divines promises par les critures sacres en retour de ces
austrits.

Le saint centenaire Kondama Raju avait deux fils appels, sur le
conseil du sageVenkavadouta, lun Pedda Venkapa Raju, et lautre
Chinna Venkapa Raju. Ils hritrent de sontalent musical, littraire
et thtral, autant que de sa pit et de sa simplicit. Des deux frres,
lecadet disposait des talents les plus divers, allant de la cration
littraire la prparation de planteset de talismans selon les
formules traditionnelles.

Un jour, ses parents emmenrent Pedda Venkapa Raju au village de
Kolimigundla dans ledistrict de Kurnool; la famille y possdait
quelques terrains lous pour de longues priodes de 20,

30 ou mme 40 ans, et leur visite avait pour objet principal de
le familiariser avec cet endroit ainsiquavec les locataires; mais
Kondama Raju avait galement un autre projet. Quelques-uns de
sesparents loigns vivaient dans cette localit retire, et il
souhaitait les rapprocher de Puttaparthiparce quune certaine
inscurit rgnait dans la rgion. En effet, il y avait eu quelques
kilomtresde l des signes avant-coureurs de dangers que sa famille
pouvait encourir. Juste avant dentrerdans la fort de Parlepalli, de
braves personnes leur avaient conseill de prendre une escorte
plusimportante, la fort tant devenue un repaire de brigands. A
peine deux jours avant leur arrive,une famille de six personnes
tait tombe malencontreusement dans un pige et avait tmassacre de
sang-froid. Cest ainsi que Subba Raju fut convaincu de venir
stablir dans levillage de Karnatanagapalli, sur lautre rive de la
rivire Chiffavati, en face de Puttaparthi. De plus,
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cette proposition saccompagnait dun cadeau substantiel que lui
fit miroiter Kondama Raju, et quintait rien de moins que le projet
dun mariage entre la fille de Subba Raju, Easwaramma, et sonfils an
Venkapa. Cest ainsi que fut conclu lheureuse union de Pedda Venkapa
Raju etdEaswaramma.

Ce couple heureux fut bni par la naissance dun fils et deux
filles dans lordre suivant: SeshamaRaju, Venamma et Parvathamma.
Les annes passrent et Easwaramma dsirait un autre fils. Ellepriait
les dieux du village pratiquait les offrandes rituelles
Sathyanarayana; elle observa uncertain nombre de vux daustrit qui
exigeaient de veiller et de jener.

Un jour, Sathya Sai Baba dit quelquun qui linvitait venir chez
lui : Volontiers. tant venujusquici dun lieu aussi loign que
Vakuntha (lieu mythique dhabitation des Dieux), commentpourrais-je
refuser de parcourir une distance aussi courte?

Le Seigneur de Vakuntha entendit la prire de la mre. Il dcida du
lieu o il prendrait formehumaine. Et Il vint!
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LA NAISSANCE

La forme humaine que le Seigneur tait prt revtir, une fois
encore, tait donc constitue. Ilcroissait de semaine en semaine. Des
signes mystrieux de lincarnation imminente venaientdranger
rgulirement la vie familiale de Pedda Venkapa. On entendait, par
exemple, les pince-ments des cordes du tambura (instrument de
musique). Comme les frres et le pre taient souventengags dans les
reprsentations thtrales classiques, et quil y avait toujours une ou
deuxrptitions dans la maison, il y avait l un imposant tambura
suspendu au mur ainsi quun tambourpos juste en dessous sur le sol.
Ces deux instruments ntaient inutiliss quau moment o leshabitants
de la maison se retiraient pour la nuit. Mais lorsque la naissance
du fils pour lequelEaswaramma avait pri sannona imminente, la
maison fut rveille au milieu de la nuit par lesrsonances du tambura
et par le tambour, comme si une main experte en jouait de faon
rythmique.Plusieurs explications furent donnes ces phnomnes par les
sages du village, mais comme cela

ne faisait quajouter au mystre, Pedda Venkapa Raju se rendit au
village de Bukkapatnam odemeurait un sage auquel il accordait sa
confiance. Le sage lui dit quil sagissait de signes de bonaugure;
ils signifiaient la prsence dune nergie bnfique, confrant harmonie,
mesure, ordre,quilibre, lvation spirituelle et joie.

Le 23 novembre 1926, naquit le fils. Cela se passa laube et les
villageois chantaient lesnoms de Shiva, rappelant que ce jour tait
un lundi du mois saint de Krttika, ddi loffrande et ladoration de
Shiva. Ce jour tait dautant plus favorable cette adoration que
ltoile ascen-dante tait Ardra. En de telles occasions
exceptionnelles, lorsque le mois, le jour et ltoileconcident, des
offrandes spciales se faisaient dans les temples du Dieu. Ctait une
anneAkshaya, celle qui ne dcline jamais, qui est toujours pleine
.

Selon les vux quelle avait faits, la mre avait galement achev
dans une certaine htevidemment sa crmonie doffrande Sathyanarayana.
En terminant le rituel, les premiresdouleurs se manifestrent. Quand
Easwaramma les annona, on avertit immdiatement sabelle-mre
Lakshama, la vieille dame pieuse de la famille. On apprit quelle
stait rendue autemple pour y clbrer Sathyanarayana; les messagers
ly trouvrent et la pressrent de venir. Maiselle avait une telle
confiance dans la grce de Sathyanarayana, elle tait si rsolue dans
sa pratique,si discipline dans sa foi religieuse, quelle refusa
dtre bouscule. Elle dit quelle apporterait Easwaramma les offrandes
sacres aprs la crmonie et que pour rien au monde elleninterromprait
ses prires. Elle acheva compltement le rituel dans une
concentration totale,revint chez elle, et donna sa belle-fille les
fleurs et leau sacre. De cette manire, Easwaramma

eut sa part de bndictions. Linstant daprs, le Seigneur vint au
monde. Et le soleil se leva lhorizon.

Baba a signal quil fallait noter un point particulier propos de
sa manifestation : il ne sestpas loign de son lieu de naissance car
il a choisi ce lieu prcis comme centre de sa mission qui estde
soulager lhumanit. Aussi Puttaparthi devait tre doublement heureux
en ce matin denovembre, car lAvatar avait choisi ce village pour y
natre et y habiter.

Effectivement, le village qui porte le nom de fourmilire prospre
rserva lenfant un accueilappropri! Un serpent se trouvait dans la
pice! Pendant un moment, les femmes ne se rendirent
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compte de rien, mais lorsquelles virent le corps du bb allong
sur un lit dtoffes se soulever etredescendre de manire trange,
elles en eurent le souffle coup. Lorsquenfin elles purentchercher
ce quil y avait l, elles dcouvrirent un cobra sous le lit. Le
serpent jouait sans-doute lerle de shsha, un roi mythique reprsent
comme un serpent mille ttes et qui symbolise legerme de toute
cration.

Le bb tait charmant au-del de toute description et cela ntait
pas tonnant car ds le berceau,il possdait tous les pouvoirs
Yogiques dont le philosophe Patanjali dit ils nous viennent en
mmetemps que la naissance. Baba dclar quil connaissait avant sa
naissance le lieu o il trait. Il aaussi dclar tre n avec tous les
pouvoirs miraculeux quil a par la suite manifests un un, aumoment
propice o ils pouvaient tre rendus publics.

Cela explique sans doute pourquoi la tte du bb tait entoure dun
halo splendide, que sonsourire avait la beaut dun autre monde et le
pouvoir divin de captiver les curs.

Il y a quelques annes, Baba me raconta: Je ne dors pas la nuit,
je me rappelle alors lesvnements de mes incarnations passes et je
ris de moi-mme lorsque les souvenirs mereviennent. On peut supposer
que les lys du rire et les bourgeons rouges de la joie
quiilluminaient le berceau du bb, fleurissaient des souvenirs et
des vnements de ses naissancesantrieures!

On appela le bb Sathyanarayana; ce qui paraissait trs important
la mre tant donn larelation entre les offrandes faites ce Dieu et
laccomplissement de son vu le plus cher. Lorsquela crmonie
dattribution du nom eut lieu et quil fut chuchot son oreille, il
sembla que le bbsourit; la suggestion de lui attribuer ce nom
devait sans doute maner de lui-mme. De quelle autre

manire pourrions-nous expliquer le fait que la premire exigence
davancement spirituelpropose par Baba lui-mme, soit Sathya, la
Vrit. Lincarnation, reprsentante de la Vrit, nepouvait sattribuer
un nom plus appropri.

Lenfant devint le favori de tout le village de Puttaparthi; les
cultivateurs et les gardiens detroupeaux rivalisaient entre eux
pour le gter, le nourrir et jouer avec ses boucles soyeuses.
Sondlicieux sourire attirait chacun. La demeure de Pedda Venkapa
Raju tait sans cesse remplie devisiteurs venus sous diffrents
prtextes; ils restaient dans la maison, tournant autour du
berceau,chantant des chansonnettes et montrant leur tendresse,
oubliant ainsi leur vie monotone.

Rapidement le parfum du jasmin emplit lair de la maison. Comme
une lampe allume, Sathya

vivait dans la maison et les rires rsonnaient dans la rue ses
premiers balbutiements. Tout lemonde remarquait avec tonnement quil
aimait beaucoup avoir de grandes marques de Vibhuti(cendres sacre)
sur le front et quil insistait pour quelles soient renouveles
lorsquelles staienteffaces. Il souhaitait aussi avoir un point de
kumkum au centre du front, bien que par crainte dumauvais il, sa
mre rpondit rarement ce dsir. Il devait alors chercher dans la
trousse detoilette de ses surs et appliquer lui-mme lempreinte
circulaire!

Il est Shiva, il est Shakti; il devait porter la fois les
marques de la Vibhuti et du kumkum.

Il vitait les lieux o lon tuait et torturait les cochons, les
moutons, le btail ou les volailles, ou
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encore les endroits o lon pchait; il se tenait lcart des
cuisines et de la vaisselle utilises pourla cuisson de la viande ou
du poisson. Lorsquune volaille tait choisie et quon en parlait pour
laprparation dun repas, le petit Sathyanarayana courait vers
loiseau, le prenait sur son cur et lecaressait, comme si lamour
quil dversait sur lui allait inciter les adultes lpargner et
lerelcher. cause de cette aversion et de lamour quil ressentait
envers la cration, il tait appel le Sage par les voisins
brahmanjnni .En de tels moments, lenfant avait lhabitude de
courirvers la maison des Karnam car ils taient brahmanes et
vgtariens; il acceptait ainsi la nourritureque lui offrait Subhama,
la femme ge qui y habitait.

Il rpliquait rarement lorsquil tait maltrait par ses compagnons
de jeux; dautres enfants,qui avaient vu cela, le rapportaient ses
parents. De lui-mme, Sathya ne se plaignait jamais : il
neparaissait souffrir daucune douleur et ne semblait pas avoir t
battu. Il disait toujours la vrit etnavait pas recours aux
subterfuges habituels par lesquels les enfants pris de peur
essaient decamoufler leurs fautes. Son comportement tait si
diffrent quun plaisantin lui donna le surnom de

lenfant du Seigneur . Ctait en fait une description trs prcise.
Ce plaisantin ne savait pasque, lors de sa prcdente incarnation,
cet enfant de qui il riait maintenant avait dclar Shirdi : Il mest
possible damener des centaines de milliers de personnes sur le
chemin lumineux et deles conduire destination.

Ds son plus jeune ge, vers 3 ou 4 ans, Sathyanarayana se
comportait comme sil avait lecur touch par la souffrance humaine.
Lorsquun mendiant se prsentait la porte et criaitfamine, Sathya
interrompait ses jeux et accourait pour obliger ses surs partager
les crales oula nourriture prpare. Les adultes videmment
sirritaient de ce dfil incessant de mains tendues;ils se fchaient
et parfois chassaient le mendiant avant que Sathya nait pu lui
apporter unquelconque soulagement. Cela faisait pleurer lenfant si
longtemps et si fort que les parents taient

obligs de ramener le mendiant pour faire cesser ses pleurs.
Quelquefois, afin de mettre un frein ce que les adultes appelaient
une charit coteuse et dplace , la mre saisissait lenfant et ledoigt
lev en signe de remontrance, lui disait Regarde! Tu peux lui donner
de la nourriture, maistoi tu devras rester affam! Cela narrtait pas
lenfant; il courait lintrieur de la maison etrapportait de la
nourriture au mendiant la porte, et sabstenait lui-mme de djeuner
ou de dner.Rien ni personne ne pouvait le persuader de prendre son
assiette, laquelle il ne touchait pas.
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Lenfant semblait avoir un mystrieux visiteur qui le nourrissait!
Car lorsquil renonait mangeret quil persistait dans ce refus
pendant plusieurs jours, ni ses mouvements, ni son activit
nemontraient de signes daffaiblissement. Il affirmait galement
avoir dj mang, disait sa mreEaswaramma. Il disait quun vieil homme
sage lavait somptueusement nourri en lui donnant uneboule de riz au
lait. Son estomac bien rempli en tmoignait. De plus, lenfant
souhaitait en donnerune autre preuve vidente. Il tendait la main
droite vers sa mre pour quelle la renifle, et dans cettepetite
paume elle pouvait sentir une odeur de beurre, ou de lait caill,
mais dune qualit quelle neconnaissait pas jusqualors. Ltonnement
demeurait. Qui donc tait ce visiteur invisible, ltrangenourricier
de ce petit enfant?

Lorsque Sathya commena trotter dans les rues, il recherchait les
handicaps, les aveugles,les personnes ges et les malades, et les
prenant par la main, il les amenait dans la maison de sesparents.
Ses surs devaient trouver dans le garde-manger ou dans la cuisine,
les crales et lanourriture pour remplir le bol du mendiant, pendant
que le petit matre , ravi, regardait.

Sathyanarayana tait si frquemment dsign aux autres enfants comme
modle par chaquemre et pre, quils se mirent lappeler gourou . Ses
parents et dautres lapprirent dans decurieuses circonstances. Ctait
la fte de Rmanaswami, la procession se droulait tard dans lanuit
autour du village. Une trs grande image de Rma avait t place sur un
chariot couvert dundais de fleurs et tir par des bufs. Le prtre y
tait assis en hauteur, afin de placer autour delimage les
guirlandes de fleurs offertes par les villageois, et pour que le
camphre quils luidonnaient soit brl et que sa flamme ondule devant
limage. Les joueurs de flte et de tambourrveillrent les villageois
endormis et le chariot continuait ainsi sa route le long des
cheminscahotants.

Les deux surs saperurent soudain que le petit Sathya ntait pas
la maison; une recherche futordonne. Les hommes fouillrent partout,
il tait dj plus de minuit. A ce moment, leur attentionfut attire
par larrive dans la rue du chariot portant limage de Rma. Lorsque
les htes de lamaison de Pedda Venkapa Raju se mirent sur le seuil,
ils furent surpris de voir Sathya, g de 5ans, assis sur le chariot
sous limage, bien habill et dune autorit vidente. Ils
demandrentpourquoi il se trouvait l, au sommet, et pourquoi il ne
marchait pas avec eux sur la route. Larponse immdiate fusa : Il est
notre Gourou. Oui, il est bien le gourou des enfants de tous
lespays, de tous les ges!

Il existe une petite cole primaire Puttaparthi que Sathya lui
aussi frquentait avec sescamarades, mais pour une plus noble raison
que celle dapprendre lire et crire. A cette poque,

lcole appliquait un certain type de punition pour assurer la
ponctualit des lves. Lheureuxenfant qui arrivait en premier en
saluant linstituteur, de mme que le second, taient exempts decette
punition. Mais chaque enfant arrivant en retard, pour quelque
raison que ce soit, lgitime ounon, devait goter du bton; le nombre
de coups dpendait de sa place dans la liste desretardataires. Plus
il arrivait tard, plus il recevait de coups. Pour chapper cette
torture, lesenfants se runissaient sous lauvent de lcole bien avant
le lever du soleil, dans la pluie et lebrouillard. Sathya voyait
leur tat et prouvait de la compassion pour ses compagnons
tremblantsde froid. Il allait vers eux sous lauvent et les couvrait
de chemises, de serviettes et de dhots quilapportait de chez lui,
pour les rconforter. Ses parents dcouvrirent cela; mais comme ils
nepouvaient rien faire dautre, ils enfermrent dans des coffres tous
les vtements quils ne pouvaient
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pas se permettre de perdre.

Sathyanarayana tait un enfant prcoce, il apprenait plus de
choses que lon ne pouvait lui enenseigner, plus vif desprit que la
plupart. Il connaissait tous les chants et les textes que lonrptait
chez lui pour les reprsentations thtrales dans le village. Vers lge
de sept ou huit ans, ilcomposa lui-mme pour lquipe thtrale quelques
chants mouvants que celle-ci accepta avecjoie de prsenter au
public.
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LVE ET ARTISTE

lge de huit ans, Sathya fut dclar apte entrer lcole primaire
suprieure deBukkapatnam, environ quatre kilomtres de Puttaparthi.
Il devait parcourir pied ce trajetfatigant sous le soleil ou la
pluie, par les chemins caillouteux et les champs boueux selon la
saison,ou bien encore patauger dans leau en portant son sac de
livres sur la tte. Il devait partir tt, aprsavoir pris un repas
soit de riz froid et de lait caill, soit de riz et de sauce (des
dlicatesses dont il sesouvient encore); il emmenait dans un sac le
repas de laprs-midi. Il se rendait ainsi rgulirement Bukkapatnam
avec ses compagnons.

Il fut mon lve jusquen huitime, rapporte B. Subbanachar dans un
livre publi en 1944, entant qulve il tait simple, modeste, honnte
et bien duqu . Modeste ! De quelle matriseBaba na-t-il pas d faire
preuve pour masquer ses multiples pouvoirs divins, avant que le
mondene soit prt leur rvlation? V.C. Kondapa, autre enseignant, qui
par la suite a rvr son lve en

tant quAvatar divin, dit aussi dans le mme ouvrage Il tait
simple et obissant. Il ne parlaitjamais plus quil ne le fallait.
Arrivant un peu plus tt que ses camarades lcole, il avait
habitudede rassembler les enfants devant une image sainte et avec
les fleurs quil avait apportes, ilconduisait crmonie rituelle,
effectuait une offrande la lumire (rat) et leur distribuait de
lanourriture consacre. Les enfants lentouraient pour recevoir tout
ce quil sortait de son sacvide. Lorsquon linterrogeait ce sujet, il
rpondait quune certaine aeule Shakti obissait savolont et lui
donnait ce quil souhaitait.

Un de ses instituteurs fit lexprience, un jour, de la puissance
de cette aeule Shakti .Habituellement, Baba semblait insouciant en
classe, principalement concern par la compositionde chants sacrs
quil recopiait et distribuait ensuite ses compagnons de classe. Un
jour,

linstituteur se rendit compte que Sathya ncrivait pas ce quil
lui dictait. Il pensa alors quildonnait le mauvais exemple toute la
classe et cria: Tous ceux qui ne prennent pas de notes,levez-vous.
Sathya fut lunique coupable. Il lui demanda pourquoi il ne prenait
pas de notes.Sathya rpondit innocemment et dun ton direct:
Monsieur, pourquoi crirais-je? Jai compris ceque vous avez dict.
Posez-moi toutes les questions que vous voulez et jy rpondrai
correctement. Mais la fiert de lenseignant tait pique au vif et il
pensa que le jeune garon devait subir unepunition. Il ordonna donc
que Sathya se tienne debout sur son banc et y reste jusqu ce que
lacloche sonne la fin des cours. Ce jour-l sur les bancs de lcole,
aucun garon ne se sentit heureux,puisque dans la mme salle queux,
leur Gourou devait se tenir en quilibre inconfortable surun banc.
La sonnerie de fin de cours retentit et le professeur suivant
entra.

Il sagissait de Janab Mahbub Khan, qui aimait et respectait le
jeune Sathya, plus que les motsne pourraient lexprimer. Encore
maintenant, Baba fait lloge de cet enseignant et le considrecomme
une me hautement volue. Il enseignait langlais; sa mthode et son
approchepdagogique taient trs srieuses et si attrayantes quil
semblait que chaque enfant connutparfaitement sa leon. Vieux
clibataire, il avait pour Sathya une grande affection, rappelant
celledu fakir envers Shirdi Sai.

Il offrait des douceurs et des gteaux lenfant. Il disait que sa
maison avait t spcialementnettoye pour la prparation du plat, car
il savait que Sathya ne mangerait rien qui aurait eu lemoindre
contact avec des nourritures non vgtariennes. Il disait que lui-mme
navait pas encore
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mang, car il voulait que Sathya ait la premire part. Il restait
assis durant de longs moments,caressant les cheveux de Sathya en
mditant voix basse: Oh Sathya, tu es un merveilleuxgaron. Tu
aideras des milliers dtres, tu possdes un grand pouvoir , ou
dautres paroles de cegenre.

Lorsque Mahbub Khan entra dans la pice ce jour-l, il fut choqu
de trouver Sathya deboutsur le banc, et lenseignant toujours assis
sur sa chaise. Il lui demanda pourquoi il navait pas quittson sige.
Ce dernier lui chuchota que Lorsquil se levait, sa chaise se levait
aussi; en fait, elle taitcolle lui. Il ne comprenait ni le comment,
ni le pourquoi. Son chuchotement fut compris par lesgarons qui se
mirent rire de la situation de leur professeur et dirent que cela
devait tre d au jeu magique de Sathya. Linstituteur aussi sen
doutait et Mahbub Khan le lui confirma. On mandaalors lenfant de
redescendre du banc, et immdiatement la chaise du professeur tomba;
il putalors se mouvoir librement! Des annes plus tard, en racontant
cette histoire, Baba explique quilvoulait quil en soit ainsi non
par colre envers lenseignant, car il navait aucune [re en lui,
mais

uniquement afin de montrer qui il tait, et de prparer
graduellement lesprit des hommes lannonce de sa mission et de son
identit.

Ds son plus jeune ge, le petit prince charmant tait un gourou
pour les enfants duvillage. En accord avec son surnom de sage
obtenu par la grce de sa nature harmonieuse, Ilmontrait laide de
prceptes et par lexemple que les joies de ce monde limit sont trs
infrieurescompares la joie suprme quoffrent la prire et la
concentration, et la satisfaction que peutdonner le renoncement. Il
se rjouissait uniquement des histoires de saints qui vivaient de la
sorte.

Les fils de Kondama Raju et lune de ses filles vivaient tous
ensemble, ainsi Sathya a grandiauprs de dix-huit ou vingt enfants,
tout comme Krishna Brindavan. Il tait ncessaire dtre bien

propre et sincre pour gagner lamiti de Sathya et recevoir les
bonbons quil retirait dun sac vide!Sathya lui-mme tait lexemple.
Kondama Raju a racont lauteur de ces pages que le jour o ildemanda
au tailleur de coudre des chemises pour tous ces enfants partir de
diffrents tissuscolors ramens du march, Sathya dclara : Que lon
donne chacun le vtement quil a choisi;ce qui reste me suffira.

Il me revient aussi en mmoire une affirmation quIl fit il y a
quelques annes PrashantiNilayam : Je ne possde pas de terres que je
puisse qualifier de miennes ou qui peuvent produirema nourriture;
la moindre parcelle est dj attribue quelquun. De mme que certains
tres sansterre attendent que la rserve deau du village soit sec
pour pouvoir labourer le fond et y fairepousser rapidement quelque
chose pour eux-mmes, je fais pousser ma nourriture anonymement,

et particulirement la joie, dans le lit dessch des curs qui
souffrent. videmment, cettepoque, Kondama Raju ne ralisait pas
lattitude de renoncement qui tait celle de Sathya; il sesentait
seulement fier de lui.

Enfant dj, Sathya tait contre tous les sports et jeux
susceptibles de provoquer de la cruautou de la douleur Lors du
festival annuel connu sous le nom du grand Ekadasi, il ne
permettait pas ses camarades daller voir la course de chars bufs
qui se droulait sur les rives sableuses de larivire, car il tait
oppos au tressage des queues et aux coups de cravache et aussi
parce que toutcela ne servait que la vaine gloire du propritaire.
Des annes plus tard, je men souviens, il rappela Prashanti Nilayam
un groupe de fidles partis de nuit en charrette bufs. Ils devaient
traverser
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le lit de la rivire pour rejoindre leur voiture gare sur lautre
rive. Baba leur adressa sabndiction, ils montrent sur le chariot et
sortirent par la porte principale pour sengager sur laroute, Il
envoya un peu plus tard quelquun leur poursuite afin de les
ramener. Je lentendis alorsleur donner lordre suivant: Ecoutez! En
atteignant la rive sableuse, vous devez tous descendre ettraverser
pied; on ne doit pas forcer les buffles porter tout ce poids dans
les sables, vouscomprenez? En sa qualit de gourou, il condamnait
les combats de coqs ou autres passe-temps dumme genre pratiqus dans
le village.

cette poque, quand un cinma ambulant plantait sa tente
Bukkapatnam ou Kothacheruvu, cela provoquait un grand remue-mnage
aux alentours et les villageois sacrifiaientleurs maigres salaires
pour voir le plus de films possible. Pedda Venkapa Raju tenta
souvent dyamener Sathya avec les autres enfants mais il protestait
et refusait, II parlait de la dgradation desidaux au cinma, de la
manire dont ils vulgarisaient limage des dieux et salissaient la
musique.Il disait que ces films montraient les mauvais cts de la
vie de famille, quils faisaient lloge de

la cruaut, de la tricherie et du crime. Actuellement encore,
Baba exerce toujours sa critique lgard des arts, particulirement
envers la littrature et le cinma, qui tranent volontairement
lesidaux dans la boue, dans un seul but pcuniaire.

Lorsquil atteignit lge de dix ans, Sathya forma dans le village
de Puttaparthi un groupevocal de chants sacrs sur le modle de ceux
qui existaient dans les villages voisins. Il taitcompos de seize
dix-huit garons, tous habills de la mme manire, chacun ayant un
fanion lamain et des clochettes aux chevilles. Tous dansaient au
son des chants folkloriques et des ballades,dcrivant en une posie
simple et touchante, laspiration des plerins obtenir la vision
sacre deKrishna, les dures preuves de ce long plerinage, leur
impatience datteindre rapidement lesanctuaire, leur joie la vue du
sommet du temple. Sathya ajoutait certains chants de sa propre

composition dans lesquels les gops se plaignaient des frasques
rptes de Krishna sa mreYashoda. Celle-ci rprimandait le jeune garon
pour ses vols et ses btises, mais lenfant criait soninnocence. Avec
Krishna et Yashoda au centre du cercle et les gops dansant autour,
ce spectacleconstituait une grande attraction dans le village. Baba
lui-mme jouait le rle de la mre ou celuide lenfant, et sa danse, le
dialogue et la musique, sajoutaient au charme des chants sacrs.

On remarquait galement quil mlait aux thmes traditionnels des
chants relatant desplerinages vers de nouveaux temples dont
personne navait encore entendu parler, et la majestdune nouvelle
divinit quils ne connaissaient pas, Shirdi et Sai!

Sai Baba? Sai Baba de Shirdi? Qui cela pouvait-il bien tre?
Comment ce jeune garon

pouvait-il tre inspir par ce musulman, ce fakir? se demandaient
les anciens, tandis que lesenfants dansaient dans les rues.

Le groupe collecta dans chaque foyer une cotisation dun paisa
par mois, et dpensa largent lachat dhuile pour la lampe quils
emmenaient avec eux lorsquils traversaient le village, lachat de
riz dont ils donnaient chaque grain en offrande et des btonnets
dencens, de camphreet autres senteurs ncessaires aux crmonies
rituelles. Les jours de fte, ou plutt les nuits, ilscollectaient
une somme plus importante, disons deux paisas, et portaient alors
firement une lampetout le long du chemin jusqu Bukkapatnam. Les
enfants de Chinna Venkapa Raju soccupaientavec dautres de
laccompagnement musical.
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videmment, Sathya tait la figure centrale du groupe en tant
quorganisateur, trsorier,enseignant, compositeur et chanteur
principal. Il jouait si merveilleusement chaque rle que
lesvillageois voyaient la rplique vivante du jeune Krishna et de sa
flte, Mathura et Brindavan,charmant les gops, les vaches et les
veaux, les arbres et mme la rivire Yamun,

Un jour, un chant dcrivant les prouesses et les ralisa-dons du
seigneur Narasimha tellesquelles sont racontes dans le folklore
local, fut entonn. A la phrase du pilier de marbre, ledieu-lion a
bondi rcite par le groupe de garons, Sathya se mit soudainement
sauter tellhomme-lion, une manifestation divine. Son visage tait
transform par telle frocit etindignation que tout le village en fut
effray. Personne, pas mme ceux qui taient des lutteurschevronns, ne
purent matriser le garon. Finalement, aprs que de nombreuses
personnes aientfait des offrandes, brl du camphre, et bris des noix
de coco devant le Seigneur manifest,Sathya revint la normale et
reprit le chant.

Cet incident tendit la renomme du groupe de chants car,
disait-on, lorsque ce groupe chanteet danse, cest Dieu lui-mme qui
se manifeste rellement, comme les habitants de Puttaparthipouvaient
en tmoigner. De plus, on remarqua que lorsquune pidmie de cholra
flottait commeun vent empoisonn au-dessus de cette rgion et tuait
des familles entires dans les villagesavoisinants, Puttaparthi
ntait pas atteint par ce souffle mortel, et les sages se disaient
entre euxque latmosphre divine gnre par le groupe de chanteurs en
tait la cause. Cest pourquoi lesenfants taient invits par de
nombreux villages pour tre protgs de la colre des dieux.
Ilsenvoyaient frquemment un char buffles afin damener le groupe de
chanteurs. Quelquefois,cependant, les jeunes sauveurs devaient
marcher dix quinze kilomtres, emportant avec eux leurnourriture;
ils se reposaient au moment le plus chaud de la journe dans quelque
cabane au bord de

la route. Ces villages galement entendaient alors les noms
tranges de Shirdi et de Sai, sedemandant de qui il sagissait. Aprs
quelques jours, ils oubliaient cependant le merveilleux
etreplongeaient dans leurs activits.

Il y avait aussi les reprsentations thtrales, les opras en plein
air, o des thmes issus destextes sacrs du purna taient reprsents
par des dialogues, de la danse et des costumes. Lesogres, les dmons
et autres puissances malfiques taient vaincus par les Dieux, les
Avatars et lesforces du bien. Ces pices taient crites, rptes et
mises au point dans la maison o vivaitSathya. Pedda Venkapa Raju
lui-mme avait atteint la clbrit sur la scne populaire dans le rlede
Banasura et plus encore, pour sa reprsentation inimitable de
Yudhishtira, ladepte du dharmaet fidle sans faille du Seigneur. Un
certain nombre de pices furent crites cette poque en vue

de rcolter des fonds pour soulager la famine. Le jeune enfant
enthousiaste qutait Sathyainterprtait lui aussi certains rles, plus
spcialement ceux de Krishna et de Mohini. Le publicapplaudissait
son jeu, son chant et surtout sa manire de danser. Car il avait un
rythme dans lesjambes, un sens de la mesure et de la mlodie quils
avaient rarement vus, une douceur et une grcequi leur faisait dire
: Il ne touche jamais terre, Il appartient quelque monde
cleste.

En quelques mois, il apprit dautres rles galement. Mme plus
tard, lorsquil se rendit Kamalapur et Uravakonda pour suivre des
tudes plus pousses, il tint ces rles pendant lesvacances, lors de
ses sjours Puttaparthi. Dans lhistoire populaire de Kanaka-thara,
il jouait lerle de Thara de faon si raliste quun soir sa mre, qui
se trouvait dans lauditoire, accourut sur
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scne pour empcher ce quelle croyait tre la mise mort de Thara;
elle avait oubli quilsagissait dune reprsentation! Quelquefois, il
jouait plusieurs rles dans la mme pice afin defaire plaisir
lauditoire. Par exemple, dans la pice Les jeux de Krishna , il tait
Krishnaenfant, mais aussi la mre de Krishna ainsi que la danseuse
charmant le roi par sa danse au thtrede Durbar. Il interprtait
galement le rle de Draupadi. Encore maintenant, et quelquefois en
riantbeaucoup, il dcrit comment il devait porter jusqu sept longs
habits lun sur lautre, tout enparaissant nen porter quun.

Un jour, une troupe thtrale professionnelle visita la rgion et
donna plusieurs reprsentationsde comdies musicales qui attirrent un
norme public. Ils montrent leur scne Bukkapatnam etpassrent ensuite
Puttaparthi ainsi que dans dautres villages importants. On parlait
dans tout ledistrict de leurs reprsentations. Ils avaient avec eux
une jeune danseuse qui combinait une srie denumros de danse,
gymnastique et musique. Le point dorgue du spectacle tait une danse
pendantlaquelle, sans cesser de suivre le rythme de la musique,
elle dansait avec une bouteille sur la tte,

sinclinait vers le bas, sasseyait puis sallongeait plat ventre
sur le sol, prenait entre ses dents unmouchoir pos sur une bote
dallumettes et, le mouchoir entre les dents, sasseyait de nouveau,
seredressait et se retrouvait debout, la bouteille toujours sur la
tte. Ctait un vritable tour de force!Par une longue pratique, elle
stait entrane russir cet exploit compliqu. Il nest pas
tonnantquelle rcoltt les applaudissements du public partout o elle
se produisait.

Sathyanarayana alla avec les autres assister au spectacle de ces
professionnels et vit aussi cenumro. Plus tard, en rentrant chez
lui, il essaya de le faire lui-mme et la surprise gnrale, ilrussit
sans trop de difficults. Lorsque les ans demandrent que ce nouveau
numro soit inclusdans le rpertoire de Sathya, celui-ci se
recueillit et hsita. La nouvelle cependant se rpandit etcertains
jeunes gens pleins dinitiative le persuadrent daccepter dexcuter ce
fameux tour lors

de la fte du Rathatsavam et de la foire au btail. Ils poussrent
laudace jusqu annoncer que laclbre danseuse professionnelle
elle-mme apparatrait dans le spectacle car, tant donn leurtotale
confiance en Sathya, ils ne doutrent pas un instant que ce dernier
ne dcevrait personne, nieux, ni le public. Les surs vtirent le
garon en fille, arrangrent sa coiffure ainsi que sonmaquillage et
lemmenrent la fte. Pedda Venkapa Raju, qui avait entendu parler de
cettehardiesse, commena seffrayer des consquences possibles de
laventure tmraire danslaquelle Sathya stait engag. Le rideau se
leva; la danseuse savana dun pas lger dans lethtre; le public tait
trop excit pour remarquer une quelconque diffrence. La fameuse
dansecommena; Sathya lavait amliore et avait remplac le mouchoir
par une aiguille quil devaitsoulever avec les paupires. Eh bien
oui, il russit le tour!

Non sans consquences toutefois! Le prsident de lassemble insista
pour pingler unemdaille sur le vtement du danseur. La mre et les
autres exultaient en entendant les louanges quipleuvaient sur
Sathya, les invitations quil recevait pour donner ailleurs de
nouvellesreprsentations et en voyant la coupe dargent et les
mdailles dor qui lui furent remises. Mais ilsdevinrent inquiets
cause de lil malfique que cela pouvait attirer sur le jeune garon.
Et lespeurs savrrent justifies. Soudain ses yeux furent atteints
dune mystrieuse et terribleinfection. Ils se mirent enfler, rougir,
et des larmes se mirent couler. Sa temprature slevagalement. Sa
mre, une nuit, entendit un pas lourd accompagn dun bruit de sabots
de bois entrerdans la maison et se diriger directement l o se
trouvait Sathya. Pour elle, tout cela paraissaitmystrieux. Alors
elle se leva, alla prs dc lenfant et posa sa main sur son front
afin de vrifier sa
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temprature; elle dcouvrit quelle avait disparu! Et les yeux?
Elle donna de la lumire et vit queleur tat stait amlior au-del de
toute attente! Sathya se portait tout fait bien le jour
suivant!

Grand pre de Swami
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UN PASSAGE CHEZ LES SCOUTS

Seshama Raju, le frre an de Sathya, pousa la fille de Prasupathi
Subba Raju de Kamalapur,du district de Cuddapal et, tant donn que
Sathya devait quitter Bukkapatnam pour la suite de sestudes, on lui
proposa daller lui aussi Kamalapur. Son frre resterait au mme
endroit un certaintemps et comme cet ai-rangement paraissait
satisfaisant aux parents, ils acquiescrent. Ilsvoulaient que Sathya
suive lenseignement suprieur pour que plus tard il puisse
devenirfonctionnaire. Dans ce but, ils taient prts se sparer de lui
et lenvoyer dans un endroit aussiloign que Kamalapur pour quil
puisse y poursuivre ses tudes.

Sathya frquentait lcole rgulirement; tant Kamalapur qu
Bukkapatnam, il tait

considr comme un enfant tranquille, disciplin et qui se
comportait convenablement, le prfrde ses professeurs. Il chantait
loraison avant que ne se lve le rideau lors des
reprsentationsthtrales dans la ville, et ceux qui entendaient sa
voix rpandaient la nouvelle quun trs bonmusicien demeurait en
ville. Les oraisons lors de rencontres publiques devinrent ensuite
sonmonopole.

Aujourdhui encore, Baba parle dun enseignant qui obtenait le
respect de toute lcole pourson amour sans restriction des enfants.
Il tait aussi chef dune troupe de scouts et il souhaitaitbeaucoup
que Sathya ly rejoigne. Il commena tenter de le convaincre
directement puis aveclaide de ses amis. Il y avait l deux garons,
assis au mme pupitre, amis de Sathya. Eux aussitentaient de le
convaincre et glissrent mme dans son pupitre une belle paire de
pantalons et une

chemise, afin quil vienne les rejoindre. Tous savaient que
Sathya deviendrait lme de la troupe etque sil en tait ainsi, les
adultes en ville seraient daccord pour soutenir le groupe.
Autrement, ilspouffaient commettre lerreur de considrer le groupe
comme compos de paresseux, ayant pourseul but de se promener et de
manger.

Finalement, Sathya se joignit eux, juste temps pour prparer la
foire au btail Pushpagiri,o linstructeur avait lintention damener
sa troupe. Il y avait assez de travail pour les garons, enraison de
lnorme foule qui se rassemblait, des enfants qui pouvaient sgarer,
de lapprovision-nement en eau potable des plerins, de la
surveillance des sanitaires, et de la ncessit dapporterles premiers
secours sur place pendant la foire. La participation au camp tait
fixe dix roupiespar enfant. Mais Sathya ne possdait pas le moindre
sou.

Il devait dmontrer que le service contient sa propre rcompense
et que lamour est pluspuissant que tout le reste. Il dcida que
loccasion denseigner et dinspirer ses compagnons nedevait pas tre
perdue. Il dcida donc daller pied Pushpagiri, conomisant ainsi le
prix duticket de bus. Il dit au matre que sa famille viendrait la
foire et veillerait sur lui (naturellement,tous ceux qui venaient
chaque fte taient sa famille.) Il vitait ainsi le prix de la
nourriture et lesfrais de participation au camp sil stait joint au
groupe. Il calcula que cinq roupies seraientsuffisantes pour son
sjour Pushpagiri et il raconte quil donna lensemble de ses livres
scolairesde lanne prcdente quil avait peu lus et qui de ce fait,
taient comme neufs, un garon qui enavait besoin. Au lieu des douze
roupies que ce dernier lui offrait, il ne prit que les cinq dont il
avait
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besoin. Il parcourut ensuite pied le chemin et arriva 9 heures
du soir, le jour prcdantlinauguration de la foire. Il tait
physiquement trs fatigu et posant son sac de vtements et sonargent,
il dormit sur le sable de la rivire, tout comme lnorme foule dj
runie l. Le matinsuivant, sa bourse avait disparu, de mme que ses
vtements.

Lorsquil dcrit ces vnements, Baba dclare frquemment quil ntait
pas du tout soucieux;au contraire, il flna, serein, de-ci de-l et
trouva sur une pierre une picette dune paisa et unpaquet de
cigarettes. Il prit la pice de monnaie et se dirigea vers la place
du march. Il y avait l unhomme se tenant devant un jeu et
promettant un gain aux hommes chanceux ce jour-l. Alintrieur dun
cercle trac la craie blanche sur un tissu noir, se trouvaient
quelques hiroglyphesauxquels il attribuait certaines une valeur
montaire et aucune aux autres. Il y avait une tigedacier plante au
centre munie dune aiguille mobile son sommet. II demandait ses
clients demettre une pice de monnaie ct de lui et il imprimait un
tour rapide laiguille. Si laiguillesarrtait au sommet dune section
qui portait le numro 2, 3 ou 4, il donnait au client, le double,
le

triple ou mme le quadruple du montant mis en jeu; sinon, le
montant lui revenait. Sathya sedirigea tout droit vers cet homme et
fit tourner laiguille plusieurs reprises et la chance tanttoujours
de son ct, il runit ainsi douze paisas. Il dclara quil aurait pu
gagner davantage, mais ilsympathisa avec ce pauvre homme qui ne
gagnait pas grand-chose. Ces douze paisas lui suffirentpour une
semaine. Car comme cela a dj t dit, non seulement il disposait dun
pouvoirmiraculeux pour se nourrir lui-mme (en fait, le bonheur de
ceux qui lentourent est sa nourriture,comme il la souvent dclar)
mais il donnait aussi la preuve quil avait eu un vritable repas
entendant sa main pour quon puisse y sentir lodeur de la
nourriture. Mme ces dernires annes, ildit parfois Jai djeun et
lorsque les gens en doutent, il leur permet de sentir la paume de
samain et carte ainsi leurs doutes.

Cest ainsi que le chef de la troupe de scouts fut amen croire
que Sathya tait fort biennourri par sa famille lors de cette foire.
Cest pourquoi il ne faisait aucune distinction endistribuant les
tches entre Sathya et les autres; Sathya se consacrait avec
enthousiasme sa tchedinciter ses camarades de classe faire du
service social de manire dsintress. Aujourdhuiplus que jamais, cela
constitue le thme central de son enseignement, le service autrui
tant,comme il le dit, le service soi-mme, car lautre nest quune
forme diffrente de soi portant unautre nom.

Inutile de dire que Sathya quitta discrtement le camp lorsquon
lui proposa de le ramener enbus, car il navait pas pay sa
quote-part du voyage. Il refit pied tout le chemin de retour,
parprincipe.

Kamalapur, Sathya tait loin de ses parents; mme son frre tait
parti suivre des coursailleurs. Aussi, lorsquil avait besoin
dargent, il crivait des chants pour un marchand du nom deKote
Subbana. Celui-ci possdait une boutique o il vendait des
mdicaments, des vitamines, de lavaisselle, des vtements, des
parapluies, etc. Et lorsquil voulait mettre sur le march un
nouvelarticle ou promouvoir une spcialit pharmaceutique, il allait
la rencontre de Sathya sur lechemin de lcole et lui fournissait les
informations techniques ncessaires. Le soir, Sathyaprparait un beau
chant en tlugu1, louant la marchandise en un trs bon pome, sur un
rythmeenlev et facile tre capt par loreille, lorsquil tait chant en
chur par le groupe de gaminsque Subbana avait engag pour loccasion.
Ils marchaient dans les rues portant des ardoises dans
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leurs mains et chantaient la chanson compose par Sathya, vantant
les mrites du produit ensamusant beaucoup. Encore maintenant, Baba
amuse ses fidles de temps autre, en rcitant ceschants du temps pass
crits au profit de marchandises.

Kote Subbana donnait en change Sathya les vtements, livres et
autres objets dont il avaitbesoin.

Certains des plus anciens fidles de Sathya Sai Baba dclarent :
Il sest manifest Uravakonda, mais il a dploy sa gloire depuis
Kamalapur. Cette affirmation est un hommagerendu aux habitants de
Kamalapur pour la rapidit avec laquelle ils ont rpondu plus tard
lAppel,sans aucun scepticisme ni mpris, et pour les nombreuses
rceptions publiques et offrandes quilsont organises en lhonneur du
jeune Sai aprs son retour Puttaparthi.

Mais avant cela, nous devons nous hter de nous rendre
Uravakonda, o se droule le

chapitre suivant de cette saga divine. Le frre de Sathya,
Seshama Raju, acheva son stagencessaire pour tre nomm enseignant de
tlugu, et il fut nomm lcole suprieuredUravakonda. Il accueillit
cette nomination comme tant de bon augure, car ainsi il
pouvaitgarder Sathya ses cts et lui accorder son attention directe
et personnelle afin quil progressevers ses tudes suprieures.
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LA TRANSFORMATION

Le nom dUravakonda vient de la colline qui surplombe lendroit.
Au dpart, le nom taitUragakonda, uraga signifiant serpent et konda,
colline. Le promontoire sur la colline constitudun seul gros rocher
haut denviron trente mtres, possde la forme dun serpent plusieurs
ttes;le nom est donc particulirement appropri.

Uravakonda tait heureuse que Sathya accompagnt son frre le
nouveau professeur detlugu et quil rejoignit le collge, car la
ville devenait ainsi candidate limmortalit! Larenomme de lenfant
prcda son arrive dans la ville. Les garons racontaient quil tait un
boncrivain en tlugu, un musicien dou, un gnie de la danse, quil
tait plus savant que sesprofesseurs, quil pouvait lire le pass et
voir le futur. Les histoires authentiques de ses hauts faitset de
ses pouvoirs divins taient sur toutes les lvres; elles taient
rapportes en ville par denombreuses personnes venant de
Bukkapatnam, de Penukonda, de Dharmavaram et de

Kamalapur. On racontait avec merveillement que mme bb, il
disposait du pouvoir unique defaire venir de nulle part et partir
de rien des fruits, des fleurs et des sucreries, simplement par
unmouvement de la main. Quelle merveille! sexclamait-on avec
tonnement

Une foule se rassemblait souvent autour du nouveau professeur de
tlugu, avide dentendredavantage de rcits au sujet des pouvoirs du
jeune garon. Tous les enseignants souhaitaientardemment tre chargs
dun quelconque travail dans la classe o il avait t admis, certains
parpure curiosit, dautres par vnration, dautres encore sur une
impulsion perverse de prouver quetout cela navait aucun sens.

Rapidement, Sathya devint le favori de toute lcole, le point de
mire de tous les regards de la

ville. Il conduisait le groupe de prire de lcole. Il montait
chaque jour sur lestrade, quand toutelcole se runissait pour la
prire avant de commencer le travail du jour. Sa voix sanctifiait
lair etincitait enseignants et lves se consacrer aux tches qui leur
taient assignes. Il tait le corps etlme des reprsentations thtrales
de son cole, le pilier de lquipe sportive car il pouvait courirtrs
rapidement. Il savait jouer au jeu de gudu-gudu extrmement bien et
excellait dans lacourse en sacs; il tait aussi le meilleur de
lquipe de scouts.

On peut dire ici un mot au sujet de Sathya et des reprsentations
thtrales de lcole. ThammiRaju, lenseignant responsable, demanda un
jour Sathya dcrire et de mettre en scne une piceen tlugu. Sathya se
mit au travail avec enthousiasme. La pice fut un grand succs, non
seulementparce que le hros de la pice tait un jeune garon, rle tenu
par Sathya lui-mme, mais

principalement parce quelle avait pour thme lternelle faute de
ltre humain: lhypocrisie lefaux-semblant . Le titre en tait Les
actes correspondent-ils aux paroles?

Le rideau se lve, montrant une femme lisant haute voix la
Bhgavata un groupe defemmes et donnant la signification des
versets. Elle explique que cest lobligation dune matressede maison
de faire la charit aux ncessiteux, ceux qui nont rien ou qui ne
peuvent gagner leurvie la sueur de leur front, mais pas aux tres
robustes et forts qui mnent une vie de paresse et deparasite.

Les femmes se quittent peu aprs, laissant la matresse de maison
seule avec son petit garon,
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auditeur attentif tout au long de sa lecture. Ensuite, un
mendiant aveugle se prsente et provoquebeaucoup dagitation afin
dattirer lattention sur lui, mais il est rprimand et renvoy.

Arrive ensuite un mendiant de haute stature avec une panse norme
et portant un pot de cuivrebrillant plein de crales et un tambura
richement orn. La mre lui souhaite la bienvenue avecrespect, lui
offre du riz et des pices de monnaie, tombe ses pieds lui demandant
sa bndiction.

Le fils est drout; il demande sa mre pourquoi elle nagit pas
selon ce quelle a dit quelquesminutes auparavant, mais il est
renvoy avec cette brve rplique Sommes-nous capables dagirselon nos
dires? La mre est irrite par limpertinence du fils qui ose remettre
en question lamoralit du comportement des adultes; elle entrane
lenfant vers le bureau o le pre, cadre dansune administration,
soccupe de dossiers.

Il fait son fils une longue lecture propos de la valeur de
lducation et de quelle manire les

gens devraient tudier et tre promus de classe en classe quelles
que soient les difficults. Soudain,un colier entre en coup de vent
et demande sil peut avoir une roupie pour payer son
inscription,sinon son nom sera ray des listes de lcole, il naura
pas les ressources requises et il ne pourra paspasser dans la
classe suprieure. Le pre dit quil ne possde pas la monnaie sur lui
et montre lenfant sa bourse vide. Quelques instants plus tard,
entre toute une quipe de jeunes gens, tousemploys au mme bureau que
le pre. Ils se bousculent en sintroduisant dans la pice,
etprsentent une demande de souscription destine offrir un dner
daccueil un nouveladministrateur du bureau, qui prend sa charge
dans quelques jours. Le pre est tout joyeux cetteide, disant que
cela doit tre fait de manire trs aristocratique, pour que le nouvel
arrivant soitcontent, et il se propose de faire un discours.
Ouvrant alors un tiroir de la table, il leur donne cettesomme
importante de vingt roupies.

Lenfant est constern de ce comportement et demande au pre
pourquoi il va lencontre deses paroles; pourquoi a-t-il dit un
mensonge lcolier. Le pre en colre se tourne vers lenfant etlui dit
Les actes doivent-ils tre comme les paroles? Il gronde lenfant et
lui ordonne de serendre immdiatement lcole.

Ensuite, la scne change et on se retrouve lcole. Sathya,
cest--dire Krishna dans la pice,arrive lcole. Le professeur se
trouve dans un tat de vive excitation du fait de la visite
lelendemain, de linspecteur des coles. II fait activement rpter les
enfants en vue de cette visite. Illeur dit que linspecteur pourrait
demander : Combien de leons ont t faites jusqu prsent etils
devraient lui rpondre non pas 23, ce qui tait le chiffre exact,
mais bien 32. Il leur dit que

lorsque linspecteur viendrait, il ferait la leon 33 concernant
Harichandra. Il leur fit donc cetteleon afin que le lendemain
lorsquils seraient interrogs, leurs rponses soient rapides. Il
lesmenaa dune punition svre si quelquun osait murmurer que la leon
33 avait dj t faite.

Tout doit apparatre comme si je faisais cette leon pour la
premire fois demain , dit leprofesseur et il poursuivit
lenseignement de lhistoire dHarichandra qui sacrifia pour respecter
lavrit. La classe termine, tous les autres garons sortent de la
classe; seul Krishna demeure enarrire. Il repose au matre la
question dj pose deux reprises ce jour-l. Pourquoi nesuivez-vous
pas le conseil que vous donnez? Et il obtient la mme rebuffade Vous
voulez direque celui qui conseille doit suivre son propre conseil?
Hypocrisie, hypocrisie partout!
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La scne se passe ensuite dans la maison de Krishna. Nous sommes
le jour suivant lheure dela classe, mais lenfant refuse dy aller.
Il jette ses livres, disant qualler lcole est une perte detemps, et
il sen tient sa rsolution de ne pas tudier. Les parents troubls
envoient chercherlenseignant qui accourt. Krishna dit alors : Si
tout ce que vous enseignez, en tant que mre, preet matre, est
uniquement une parole dite ou crite, si tout ce quon enseigne est
bafou ds quonpasse laction, pourquoi devrais-je apprendre quoi que
ce soit? Cette vrit ouvre alors les yeuxdes trois personnes qui se
mettent louer lenfant comme tant leur Gourou et dcident partirde
cet instant dexprimer la vrit dans laction.

Voici le thme de la pice que Sathya crivit douze ans! Je lai
dcrite ici de manire quelquepeu dtaille de faon ce que le lecteur
puisse avoir une ide claire de lintelligence pntrante etde
lenthousiasme pdagogique du jeune Sai.

Sathya fut bientt sollicit par des personnes ayant perdu des
objets de valeur, car sarputation de dtenir une perception
intuitive qui lui faisait savoir o se trouvaient les objets
lavaitsuivie Uravakonda. Baba dit que durant ces jours-l, il
donnait ses amis la premire et ladernire lettre des noms des gens
chez qui les objets perdus pouvaient tre retrouvs. Il les
laissaitensuite se dbrouiller pour rcuprer leurs biens. Un cas en
particulier mrite cependant dtrerelat.

Un professeur perdit un stylo de valeur et il persuada Sathya de
dcouvrir lidentit de lapersonne qui lavait pris sans son accord .
Sathya communiqua le nom dun serviteur, maislenseignant rejeta
cette ide, car il sagissait dun serviteur fidle et honnte,
disait-il. Par ailleurs,la fouille de sa chambre pendant quil tait
sorti ne donna aucun indice de son implication. Mais

Sathya persistait dans son affirmation; il dit que cet homme
lavait donn son fils, tudiant Anantapur, et soffrit le prouver.
Sathya rdigea alors une lettre comme si elle provenait duserviteur
(qui tait illettr et dpendait des services dun crivain public pour
sa correspondance) etadresse son fils, dans laquelle aprs les
questions concernant sa sant, le pre lui demandaitcomment le stylo
quil lui avait envoy crivait, et il conseillait lenfant dtre
prcautionneux enlutilisant, car il tait coteux et pouvait aisment
tre vol . Il avait joint galement uneenveloppe avec son adresse
pour la rponse. Celle-ci arriva quatre jours plus tard dans les
mains duprofesseur. La plume crivait merveilleusement; il en
prendrait bien soin avec toute lattention due son prix lev et sa
valeur en tant que cadeau dun pre aimant. Cest ainsi que fut prouv
lepouvoir miraculeux de Sathya; chacun lui rendit hommage.

Cest suite un autre incident que Sathya gagna le respect de
lhomme de la rue, Uravakonda, et qui nous remet en mme temps en
mmoire un vnement identique dans la vie deShirdi Sai Baba. Un
musulman du village cherchait dsesprment son cheval qui, soit
staitgar, soit avait t vol, et Dieu seul savait par qui et o il se
trouvait. Ctait son unique moyendexistence, car il possdait une
carriole et il tentait de gagner une ou deux roupies par jour
entransportant des objets ou des gens. Il tait maintenant dsespr
car il avait cherch partout; sesamis avaient fouill entirement le
village et avaient mme cherch au-del, mais navaient pastrouv trace
de lanimal. Finalement, quelquun lui parla dun jeune garon qui
frquentait lecollge local, nomm Sathya. Il alla le trouver et lui
fit part de sa peine. Sathyanarayana lui ditimmdiatement de se
rendre en un certain endroit, un kilomtre et demi de la ville; il
suivit ce
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conseil et il trouva le cheval qui paissait tranquillement, tout
seul, compltement en dehors delagitation quil avait suscite. Ceci
fit la renomme de Sathya en tant quenfant prodige parmi lacommunaut
musulmane. Et plusieurs reprises, des carrioles sarrtrent en
lapercevant, leurspropritaires insistant pour le conduire lcole ou
le ramener, de faon ce que sa chance puissetre communique leur
propre vhicule.

Les vnements se droulaient ainsi, avec parfois cet clat du
miracle, donnant un bref aperude la puissance et de la grandeur
contenues dans le corps frle du garonnet de treize ans. Le 8mars
1940, toute la ville fut secoue par la nouvelle quun gros scorpion
noir avait piqu Sathya. Ilexiste une croyance trs rpandue
Uravakonda et dans la contre avoisinante, que personne nepeut
survivre la morsure dun serpent ou la piqre dun scorpion de cet
endroit, cause durocher du serpent aux ttes multiples qui a donn
son nom au lieu. Le rocher ressemble la ttedresse dun serpent prt
enfoncer ses crocs; de l vient la terrible superstition et
sonaccrditation. Il tait prs de 19 heures, le jour tombait, et
Sathya qui courait poussa un cri en se

tenant lorteil droit.

On ne dcouvrit cependant aucun scorpion et Sathya dormit cette
nuit-l sans manifesteraucun signe de douleur! Chacun se sentit
soulag, mais ce ntait quun rpit langoisse car nouveau le lendemain,
19 heures exactement, Sathya tomba dans linconscience et devint
raide;il ne pouvait plus parler et respirait peine.

Actuellement, lorsquune telle chose arrive Baba, ses fidles nen
sont pas mus car ilssavent quil quitte son corps physique pour se
rendre en dautres lieux laide de son corps subtil.Mais cette poque,
ignorant de tels ddoublements, son frre et des voisins prirent
peur. Ilsconclurent que ctait le poison du scorpion qui avait mis
24 heures pour atteindre le cur.

Son frre alla donc chercher le mdecin qui lui fit une injection
et lui donna un mdicament. Ace quon dit, Sathya demeura inconscient
toute la nuit. Le docteur revint le lendemain matin etdclara
lenfant hors de danger.

Un incident cependant se produisit durant la nuit, qui montre
que Sathya ntait pas du toutinconscient, mais bien au contraire,
dans un tat de supra-conscience. Quelquun suggra
dapaiserMuthyalamma, la dit prs de la colline car ltat de sant de
lenfant pouvait tre d un espritmalfique qui aurait pris possession
de lui. Des volontaires se prcipitrent alors au temple,entrrent
dans le sanctuaire. Par une chelle et, dans un acte dadoration,
offrirent di fleurs, delencens et brisrent une noix de coco. Alors
quils procdaient ainsi prs de la colline, Sathya qui

de paraissait inconscient, dit : La noix sest brise en morceaux
, et lorsque ces volontairesrevinrent avec offrandes, ils
apportrent avec eux trois morceaux au li des deux habituels.

Sathya se releva aprs un ou deux jours et se mit alors se
comporter de manireextraordinaire. On explique parfois ceci comme
une transformation totale de la personnalit ,comme si le corps
physique de Sathya venait dintgrer la personnalit de Shirdi Sai
Baba .Mais en fait, rien nest plus loign de la vrit; Baba a dit
plus tard quil avait lui-mme engendrle processus de la
Manifestation, car il ne pouvait continuer plus longtemps se
comporter commetout garon de son ge, en compagnie de frres , de
surs , de compagnons de classe etautres relations familires. Il
voulait dmontrer, comme il la dit, quil tait au-del de
linfluence


	
8/13/2019 PDF Sathyam v1

29/153

29

du poison et du monde objectif. Il nexistait pas de scorpion
pouvant le piquet

Entre temps, son frre avait inform Puttaparthi de la situation.
Il avait crit que Sathya nerpondait aucun de ceux qui sadressaient
lui, que ctait une tche herculenne de lui faireprendre de la
nourriture, quil passait la plus grande partie du temps dans le
silence mais que tanttil entonnait des chants et dclamait des
pomes, rcitant de longs versets en sanskrit, et tantt Ilparlait du
Vdnta au plus haut niveau. Les parents mirent prs dune semaine pour
arriver, causede difficults inexplicables et imprvues qui
provoqurent du retard et accrurent leur anxit.

Le frre de Sathya devenait nerveux car les parents ntaient pas
encore l; il trouva un hommequi accepta daller bicyclette Anantapur
et de l Bukkapatnam puis Puttaparthi. Alors quiltait en train
dexpliquer lhomme le chemin quil devait prendre pour atteindre ses
parents,Sathya intervint et dit: Pourquoi? Il nest pas ncessaire
daller les chercher maintenant; ilsseront ici dans une demi-heure ,
et de fait, ils entrrent exactement trente minutes plus tard.
En

voyant ltat de Sathya, les parents furent leur tour gagns par la
peur; il chantait et parlait et secomportait de faon si trange,
pensaient-ils. Il devenait raide galement, de temps
autre,paraissait quitter son corps et se rendre ailleurs. Tout cela
tait bien mystrieux.

Un jour que Sathya tait allong comme dhabitude sans avoir
conscience de ce quilenvironnait, Il demanda ce quon lui amne
lrudit de la maison voisine! Il lit et explique malle Bhgavatam,
allez et amenez-le ici , ordonna-t-il. Naturellement, le personnage
concern nevoulut pas venir. Quest-ce que ce gamin sait du texte
sanskrit du Bhgavatam et delinterprtation bonne ou mauvaise que jen
donne aux gens dici? Comment la-t-il dailleursentendu? Dites-lui de
soccuper de ses propres affaires rpondit-il, et il continua son
expos.Mais Sathya persista et finalement lrudit dut venir au moins
pour satisfaire la demande des

parents qui lui dirent: Venez et donnez lenfant une leon
dhumilit. Cela sera suffisant. Cestemps derniers il est devenu
incontrlable.

Lorsquil arriva, Sathya lui demanda de rpter son expos et lui
dmontra o il stait gar.Il le mitrailla dune srie de questions
telles que : Qui est le pre de Vali? Quand est ne Rvana?Qui est la
sur de Garuda? , qui dsaronnrent lrudit. Finalement, ce dernier
tomba aux piedsde Sathya et lui demanda pardon pour navoir pas
immdiatement rpondu ses appels.

Lofficier de sant du district dAnantapur, qui se trouvait ce
moment-l Uravakonda, futcontact par le mdecin qui soignait Sathya.
Il jugea que la maladie faisait penser des crisesnerveuses, quelle
tait une sorte dhystrie nayant pas de rapport avec la morsure de
scorpion et,

en fonction de son diagnostic, il prescrivit un traitement. Ce
traitement fut scrupuleusement suivipendant trois jours entiers,
mais les symptmes de rires et de pleurs alterns, de volubilit
suivie desilence, continuaient comme avant. Il chantait et parlait
de Dieu; Il dcrivait des lieux deplerinage o personne ntait encore
all; II dclarait que toute la vie tait une comme pice dethtre. Les
astrologues dirent quun esprit avait pris possession du garon, en
fait lesprit dupremier propritaire qui avait occup la maison. Ils
blmrent son frre pour navoir pas t pluscirconspect lors du choix de
celle-ci. Des magiciens attriburent son tat une peur soudaine
quiavait d mettre son systme nerveux mal. Les prtres conseillrent
au frre dorganiser unecrmonie Rudrabhishekam dans le temple. Des
hommes plus sages secourent la tte enchuchotant que les voies de
Dieu sont impntrables.
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Seshama se trouva assig dune multitude de sympathisants, chacun
deux ayant untraitement personnel pour gurir laffection dont
souffrait son jeune frre. Finalement, il amena unexorciste dans la
maison. En voyant celui-ci, Sathya lana un dfi et lui dit carrment:
Entrez!Vous mavez ador chaque jour et maintenant que vous tes venu,
votre rle est de continuer et dedisparatre. Lexorciste entendit
lavertissement donn par sa Sathya, sa propre divinitpersonnelle, et
partit prcipitamment en oubliant de demander des honoraires. Il
conseilla au frrean de traiter son jeune frre avec respect, car Il
tait en contact avec Dieu , et non pas possdpar le diable.

Les parents taient dcourags. Ils ramenrent Sathya Puttaparthi.
Ils observaient soncomportement avec une peur croissante! Le garon
lui-mme en accentuait les effets, alternant despriodes de calme
avec de la musique, ou des discours. Il demandait soudainement sa
sur: Effectue la crmonie doffrande la lumire maintenant, les dieux
traversent le ciel . Il disait

que ses tudes avaient t perturbes et improvisait un chant sur la
valeur de la lecture et delcriture et sur la faon dont les
villageois se font duper par le prteur lorsquils sont illettrs.

En revenant dUravakonda, ils emmenrent Sathya chez un mdecin de
Bellary et chez unautre Dharmavaram Mais quauraient pu
diagnostiquer ces pauvres praticiens? Leur stthoscopene peut ni
dchiffrer les respirations de la divinit, ni rvler les battements
de cur dune me,encore moins dune me divine dcide transcender les
limites humaines conventionnelles. Ilparat que Sathya lui-mme dit
un jour ses parents : Pourquoi vous faites-vous tellement desouci?
Il ny aura aucun mdecin l, lorsque vous partirez; et mme sil y en a
un, il ne peut megurir.

Puttaparthi galement, on fit appel des exorcistes car, dans tout
village, la premireraction devant une maladie, quelle quelle soit,
est en gnral de prtendre quil sagit du rsultatde quelque magie
noire ou dun esprit mauvais qui a une emprise sur le patient.
Lorsque lhommevint, il sassit dans la pice et dressa la liste de
tout ce qui lui tait ncessaire pour invoquer lespritet pour en
transfrer les possibles effets sur un agneau ou une volaille.
Sathya lui rappela en riantles objets quil avait omis. Il semblait
dtermin subir toute lpreuve rsultant de leur ignoranceet de leur
superstition, considrant tout cela comme une plaisanterie!

Autrement, comment comprendre quun garon de quatorze ans ait pu
passer travers leshorreurs du traitement subi Brahmanapalli, prs de
Kadiri. Il sagit dune histoire o intervient laforce dme de Sathya
et qui mrite dtre dtaille. Quelquun avait inform les parents
inquiets

quil y avait l un adorateur de Shakti, en prsence duquel aucun
esprit mauvais naurait osremuer sa queue empoisonne. Il gurirait
parfaitement Sathya et le rendrait apte retourner lcole, disait-on.
On prpara donc la carriole, mais les buffles refusrent davancer. Il
y eutensuite une srie de difficults diverses sur la route, maladie,
fivre, diarrhe, etc. On arrivafinalement destination et le cas fut
confi au fameux expert en dmonologie.

Ctait un personnage impressionnant, terrible regarder, aux yeux
injects de sang et brusquedans ses manires. Il essaya toute son
habilit, sacrifiant dabord une volaille, ensuite un agneau etil fit
asseoir Sathya au milieu dun cercle de sang. Il chanta toutes les
incantations connues. Il nepermit pas aux parents de reprendre
lenfant car il tait persuad que ce cas lui avait t confi et
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quil sagissait dune preuve de force entre lui et ses tours de
magie dune part, et ce petit garonqui souriait de ses checs dautre
part. En dsespoir de cause, il appliqua des techniques quilnosait
mme pas exprimenter sur des malades adultes et vigoureux. Par
exemple, il rasa la tte delenfant et, laide dun instrument pointu,
fit trois marques en croix sur son crne, du sommetvers le front.
Sathya resta assis sous la douleur sans broncher. Il demanda plus
tard : Si aprsavoir vu lendurance et le miracle dun petit garon
sortant indemne dune telle torture, vous ntespas maintenant
convaincus que je suis Baba, comment alors auriez-vous ragi si
javais toutsimplement annonc cela un beau jour? Jai voulu faire
savoir que je suis dessence divine,impermable la souffrance
humaine, la douleur, la joie dclara-t-il.

Le docteur-sorcier versa sur les plaies ouvertes du crne et
sanguinolent de lenfant, du jusdail, de citron et autres fruits
acides. Les parents qui regardaient ces agissements avec
dsespoir,taient tout tonns car le garon ne versait aucune larme et
nmettait aucun gmissement dedouleur. Ladorateur de Shakti devenait
mme furieux; il prit des dispositions pour que pendant un

certain nombre de jours, tt le matin, 108 cruches deau froide
soient verses sur les marques. Celafut galement fait; il se
trouvait maintenant au bout de son arsenal thrapeutique. Lesprit
mauvaisqui avait pris possession du garon navait pas admis la
dfaite et le sorcier cria quil devait lequitter et partir ailleurs!
Avec un gros bton, il frappa le garon sur les articulations afin de
chasserde lui ce quil appelait une fivre de cerf lorsquil marchait
et fivre de roc lorsquil setenait tranquille. Il dcida alors
dutiliser son arme la plus dure, laquelle lesprit le plus coriace
nepeut rsister, appel le Kalikam . Il sagit ici dun collyre
magique, un panach de diversessubstances acides de la panoplie de
la torture. Il lappliqua sur les yeux de Sathya et les
parentsfurent pouvants des consquences que cela entrana. Le visage
et les yeux gonflrent jusqu lerendre mconnaissable; ils devinrent
rouges et la sensation de brlure pouvait mme tre ressentiepar ceux
qui lapprochaient. Des pleurs coulaient de ses yeux et le corps
tout entier tremblait

violemment sous limpact de la douleur. Le matre des esprits
mauvais se rjouissait de ce que lesuccs tait en vue et que bientt
lesprit sen irait tranquillement. Sathya ne pronona jamais unmot ou
ne bougea un doigt. Ceux qui taient autour de lui, particulirement
ses parents et sa surane, se sentaient coupables dtre devenus les
spectateurs impuissants de toute cette souffrance.Ils pleurrent
accabls dune angoisse insurmontable et tentrent de soulager Sathya
sans que lemagicien le sache, car celui-ci ne permettait personne
dapprocher son patient. De temps autre,Sathya leur adressait des
signes, leur demandant de demeurer tranquilles. Par gestes, il leur
ditquil allait sortir de la pice sous un prtexte quelconque et il
leur demanda de se tenir prts pour sasortie. L, il leur dit
dapporter un remde quil connaissait; il fut apport et appliqu sur
ses yeux;les deux yeux qui taient rduits de minces fentes
souvrirent en grand et le gonflement disparut!

Le docteur se sentit drang par cette intervention dans le cours
normal de son traitement ;il tait de trs mauvaise humeur et entra
dans une grande colre, tel un animal sauvage dpouill desa proie. Il
semporta et cria : Jtais un doigt de la victoire.

Les parents voulaient sauver lenfant des griffes de lexorciste;
ils en avaient suffisamment vuet souffert. Ils lui payrent tous ses
honoraires, lui firent des dons quil navait pas demands et
leremercirent pour tout le savoir quil avait utilis. Ils maudirent
leur sort et promirent derenforcer la sant de lenfant de telle
sorte quil puisse continuer plus tard ce merveilleuxtraitement
dexorcisme. Dune certaine faon, ils gagnrent! La carriole tire par
les buffles quittala maison des horreurs. Ils revinrent
Puttaparthi.
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Cependant, Sathya tait loin dtre redevenu normal . Il paraissait
assez frquemment treune autre personnalit . Il rcitait des
cantiques et des pomes dont la connaissance se situaitloin des
capacits dun jeune adolescent. Quelquefois, il tmoignait dune force
quivalente celles de dix personnes; parfois, il tait aussi faible
que la tige dun lotus. Il discutait avec lesadultes au sujet de la
correction de leur conduite, de leur comportement et les
embarrassait en leurmontrant leurs erreurs.

Un ami de la famille conseilla de conduire le jeune garon un
village, quelques kilomtresde l, o un gurisseur intelligent
donnerait un certain type de feuilles vertes, mdicament quipouvait
parfaitement gurir de tels cas. On amena les buffles; la carriole
tait prte. On soulevaSathya pour ly installer et les clochettes se
mirent tinter joyeusement le long du chemin. Environune demi-heure
plus tard, Sathya parut raliser quon le transportait quelque part;
il dit alors : Jene veux aller nulle part, retournons . Voil que
les buffles sarrtrent et quil fut impossible,

mme coups cinglants de cravache, de les faire avancer. Cette
lutte dura plus dune heure; ilsrefusrent de bouger! On leur fit
faire alors demi-tour et une fois de plus, les clochettes
tintrentjoyeusement.

Krishnamachari, un ami de Penukonda, apprit ce qui se passait et
vint au village afin dtudierla situation et offrir son laide. Il
regarda attentivement et rflchit longuement, seul, le long de
larivire. Il dit ensuite : Cest vraiment beaucoup plus srieux que
je ne le croyais; emmenez-leimmdiatement au temple de Narasimha
Ghatikachalam; cest la dernire chance. Sathyaentendit ses paroles
et soudainement, se tourna vers lui et annona: Amusant, nest-ce
pas? Je suisdj Ghatikachalam et vous voulez me conduire vers Moi!
Krishnamachari neut pas enviedexaminer la chose plus avant.

Le 23 mai 1940, Sathya se leva comme dhabitude mais, aprs lin
certain temps, il appela tousles membres de la famille autour de
lui et leur distribua des sucreries et des fleurs prises de
nullepart . Voyant cela, les voisins accoururent eux aussi. Il leur
donna une boule de riz cuit dans dulait ainsi que des fleurs et des
sucreries, quil crait par un simple mouvement de la main.
Sathyasemblait tre dhumeur joyeuse; on envoya alors chercher
Venkapa Raju afin quil vienne et voitBaba dans son rle dhte.
Celui-ci accourut, se frayant un passage au travers de la foule;
les genslui dirent cependant de se laver les pieds et le visage
avant dapprocher le donneur de rcompenses.Ceci lexaspra encore un
peu plus; il ntait nullement impressionn; il pensait que tout cela
taitune supercherie, quil cachait les objets quelque part et quil
les produisait par un tour dadresse.En fait, cest ce que ce pre
confessa lauteur de ces lignes rcemment, il voulait que ce
chapitre

soit clos avant de se terminer en tragdie. Il eut donc un rire
amer, sadressa lenfant pour quechacun puisse lentendre Ceci va trop
loin et doit cesser. Sarmant dun bton, il savanaencore dun pas et
menaa de le frapper afin que cela sorte de lui. Es-tu un Dieu, un
fantmeou un fou? Rponds-moi! cria-t-il. La rponse vint immdiate,
lannonce de ce quil avait tu silongtemps

Je suis Sai Baba.

Il fut ensuite impossible de poursuivre la discussion. Le pre,
comme assomm, tait rduit ausilence; le bton lui tomba des mains. Il
regardait Sathya, essayant de saisir les implications dune
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telle annonce : Je suis Sai Baba . Mais le garon poursuivit:
Jappartiens pastamba Suthra;je viens de Bhradvja Gotra; je suis Sai
Baba; je suis venu afin dcarter tous vos soucis; gardezvos demeures
propres et pures.

Il rpta nouveau les noms de Suthra et de Gotra plusieurs
reprises durant laprs-midi. Sonfrre an, Seshama Raju, sapprocha de
lui et demanda: Que veux-tu dire par Sai Baba? Il nerpondit pas,
mais dit seulement ceci: Votre Venkavadouta pria pour que je naisse
dans votrefamille; ainsi, je suis venu.

Qui pouvait bien tre Venkavadouta? Lorsque je demandai Seshama
Raju de qui il sagissait,il me dit quil y avait une tradition dans
la famille : un anctre du nom de Venkavadouta avait tconsidr comme
un gourou par des centaines de villages aux alentours; cet anctre
termina sesjours Huseinpura dans ltat de Mysore.

Le pre sentit que Sai Baba tait un musulman, sexprimant par la
bouche du garon et il luidemanda donc:

Quallons-nous faire de toi? La rponse vint,
immdiateAdorez-moi!Quand?Chaque jeudi! Gardez vos esprits et vos
maisons pures.

Les villageois entendirent le nom de Sai Baba avec crainte et
tonnement; faisant une enquteils apprirent quun des officiels du
gouvernement, ardent fidle dun certain fakir du nom de ShirdiSai
Baba, tait venu il y avait quelque temps Penukonda. Ils proposrent
de lui amener Sathya,

car il avait la rputation de bien connatre lhistoire de Sai
Baba. Il pourrait savoir de quoi souffraitSathya et suggrer une
solution. Il accepta de recevoir le garon mais ntait cependant pas
du toutdhumeur examiner ses rfrences. Il dclara quil sagissait
clairement dun cas de drangementmental et leur conseilla de le
conduire dans une institution spcialise. Sathya sinterposa et dit :
Oui, il y a bien un drangement mental, mais chez qui? Vous ntes
quun ritualiste, vous nepouvez reconnatre le vritable Sai que vous
adorez! Disant cela, il sortit de nulle part de pleinespoignes de
cendre sacre quil dispersa dans toutes les directions, dans la pice
o ils setrouvaient.

leur retour, un jeudi, quelquun dfia Sathya et lui demanda: Si
tu es Sai Baba, donne-nousune preuve maintenant! II firent cette
demande avec le mme tat desprit que les paysans

lorsquils questionnent le prtre du village qui danse, en extase
et apparemment possd. Babarpliqua : Oui, je vais le faire! Et
chacun sapprocha. Mettez ces fleurs de jasmin dans mesmains
ordonna-t-il. Ce qui fut fait. Dun geste rapide, il les jeta terre
et dit: Regardez! Ils virent que les fleurs en tombant avaient form
les lettres tlugu de Sai Baba!

Cest ainsi que Sathya prparait pas pas la population pour la
nouvelle re de Sathya SaiBaba. Son attitude impassible devant la
torture alors quil tait entre les mains du sorcier, donnait penser
chacun quil ntait pas un garon ordinaire, quil tait une
Manifestation suprieure. Atravers les aperus occasionnels de sa
divini
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